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Je  vois  avec  horreur  tout  ce  qu’il  nous  prépare. 

Je  le  redis  encore , & veux  le  publier  ; 

De  ce  fier  Minotaure  il  faut  fe  méiîer. 


Sur  les  bords  du  Gange. 
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P ANGE  LINGUA.' 


ES  confpirajteurs  régicides  biffent 
appercevoir  le  fil  de  leurs  lâches 
complots;  l’un  d’enjtr’eux  , dont  Hnvio- 
labiré  d’un  caraâere  faint  encouragea 
l'audace  ,par  l'impunité  , fuit  devant  un 
foufjlet  , & cherche  , fur  une  terre  étran- 
gle où  il  pjiîfe  cacher  fa  honte  & fa 
tè;e  ietâme  , lafyle  que  veut  bien  lui 
Jaiflfr  la  pit  é d’un  héros  ; 1 autre  , plus 
coupable  peu'-êtije  , e durci  comme  lui 
par  une  longue  habitude,  du  crime  , mais 
plus  apte  , plus  ferme  , plus  a ucieuX 
dans  le  danger,  s’tfl:  réfugié  dans  la  /ri** 
, hune  aux  h&angzies  y & c efl  la  qu  en 
plein  fénat  , ce  nouveau  Catilina  croit 
nous  dérober  (on  forfait , en  y dénon- 
çant fes  complices  & affaffmant  Nonniuf 
ous  les  yeux  des  iénateurs.  L’un  , premier 
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patricien  de  l’empire  ,,  par  - tout  accom- 
pagné du  remords  & de  l'effroi , apprend 
que  l’Europe  eft  inftruite  de  fa  perfidie 
& de  fa  lâcheté  j il  en  gémit  , & garde 
un  coupable  filence  ; mais  comment  fe 
défendre  ? comment  reculer  des  témoins 
tels  que  la  Fayette  ? L’autre , plébéien 
hy  pocihe  , plus  ;mpudent  > plus  audacieux, 
& ne  frérmffant  qu’à  lafpeft  de  la  ver- 
tu , infait  fon  nom  trop  fameux  dans 
les  ree^ftres  des  dénonciateurs  !... 
au  nombre  des  dénonciateurs  ! Bon  Dieu  ! 
lui  dont  l’Europe  entiers  connoît  l’ame 
bourbeufe  , lui  que  toutes  les  bouches  ont 
cès  long-tems  dénoncé  comme  un  citoyen 
dangereux  , un  parricide  , un  fils  dénatu- 
ré , un  époux  féroce,  un  ami  perfide  , 
comme  un  être  qui  a profane  les  liens^, 
les  titres  , les  droits  & les  devoirs  les 
plus  facrés  ; le  nam  de  Mir  ..  fe  trouve 
dans  la  lifte  des  dénonciateurs  ! Comment 
fe  fût-il  donc  arraché  à la  fureur  populaire  ? 
Comment  eût-il  échappé  a la  lanterne 
régénératrice  , fi  , par  côt  excès  d'audacè  , 
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il  n’eût  détourné  lorage  prêt  à fondre 
fur  fa  tête  facrilege.  11  falloir  profcrjre 
le  libelle , emprisonner  l auteur  & tirn* 
primeur  ; il  falloir  tout  rejetter  fur  les 
abfens...  D’ailleurs  le  coup  était  manque, 
il  falloir  au  moins  raffurer  les  regards 
fixés  fur  lui  , & donner  le  change  aux 
patriotes  ; c’eft  donc  dans  ces  vues  que 
Mir.,.  s’efi:  prefenté  & a fait  fa  déclara- 
tion au  comité  de  recherches  de  1 hôtel* 
de- ville.  Mais  pourquoi  Bailly  , Necker  , 
1 archevêque  de  Bordeaux  , la  Fayette  , 
fur-tout , ne  font-ils  pas  auffi  leur  décla- 
ration ? Pourquoi  n’ont-ils  pas  formelle- 
ment démenti  les  faits  articulés  dans  le 
prétendu  libelle  ? Pourquoi  Pécrivam  cou- 
rageux , qui  les  avoit  publiés  pour  iau- 
ver  fa  patrie,  s’eff  il  vu  arrêté  comme 
un  brigand  , par  de  vils  fateüites  qui  , 
fervaut  un  peuple  libre  , le  traitent  en 
efclave  ? Comment,  traîné  devant  le  con- 
fîfloire  inquifîtorial  de  la  police  , puis 
enfeveli  dans  les  cachots  du  crime,  a - t-il 
fur  le  champ  recouvré  fa  liberté  perfoa- 
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tîelle , & qui  plus  elt  la  liberté  dé  trans- 
mettre à tous  les  peuples  de  l’Europe 
Fhiftoire  exécrable  d’une  fcélératëfîe  dont 
les  annales  ces  Guifes  & des  Médiate  of- 
frent aucun  exemp!e  > C’eft  que  rhrftorien 
piïriote  ne  marchost  pas  à tâtons  ; il 
avoir  vu  . d’autres  favoient  aufli  dans  quel 
coin  de  la  ferre  fe  formort  une  tempête  : 
im  acculé  elt  bien  fort  , quand  il  mar- 
ché lès  preuves  de  ion  innocence  à la 
ma?n.  Les  jugés  ont  frémi;  ils  ont -bal- 
butié des  êxcufes  , & cependant  Faffem- 
blée  nation  le  tomme  le  ducd’Or*.  de 
fe  difculp-r  & de  rcparoître.  Malheur 
reux  fénâteurs  , que  faites  vous  ? Trerii- 
blez  ! vous  ne  pouvez  Soulever  le  voile 
affrepx  fans  Hionder  de  fang  votre  fane- 
tu  aire  aügu'fh.  Quoi  ! vous  friez  1 bon- 
ne r au  duc  d Or... , prn'ïoe  foibîe , inepte, 
crapuleux  v énervé  & timide  , à avoir 
entrepris  feui  un  complot  ? N’en  doutez 
pis  , il.  ne  tut  jamais  qu’un  pantin  quâ- 
gitoient  la  Jour,  . S*  P»  Laclos  , 

h deJinUreJpè  pdjl'ëur  d À U*».  3 Liante 
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Defpr....,  Maur..>. , Montefq... , 8cc.,  &CC. , 
& deux  volumes  d &c. 

Croyez-moi  , P hilippe  fut  moins  !s 
chef  que  l’efclave  des  conjurés;  mais  on 
l’avoit  mis  en  avant  pour  recevoir  la 
premier  feu  , & 1 hébété  a donne  têiS 

baiffée  dans  le  piege. 

„ Il  fuit , fa  gloire  tombe , & le  deffin  lui  marque 

» Son  véritable  rang. 

Ne  vous  endormez  donc  pas  fur  le 
bord  de  l’abîme  : la  régicide  coalition  exifte 
au  milieu  de  vous  ; elle  exiûe  fans  dif- 
perfion  , fans  crainte , fans  méfiance  mê- 
me \ elle  a fu  fe  couvrir  d un  bouclier  im- 
pénétrable , la  loi  martiale  1 enhardit  a 
toutofer  , &,  dans  tous  les  cas,  elle  com- 
battra fous  le  drapeau  rouge.  Les  pâmons, 
les  intérêts , l’ambition  font  maintenant 
plus  grands  que  jamais  : c eft  par  des  ac- 
tes de  forcené  , des  motions  révoltantes  , 
des  ufurpauQiis  inouïes  "que  Mir..,.  eft: 
parvenu  à capter  les  peres  confcrits  3 & 
à couvrir  des  ténèbres  du  patriotifme? 
& l’ambition  qui  lé  dévore  5 & les  uL- 
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cêres  de  fon  caiir.  Cependant  Malo:ie( , 
d Aiguillon  , Liane , l’évêque  d’Au.r, 
& une  infinité  d’autres,  trament  dans  l’obf- 
curité , avec  l’efpérance  d’un  fuccès  com- 
plet, Le  Noir , l’infâme  le  Noir  étoit  mê- 
me enrôlé  dans  cette  milice  parricide  , à 
caufe  de  fon  intimité  avec  le  marquis 
de  Montefquiou  ; il  a déjà  pris  la  fuite. 
Si  Geneve  refufe  d’admettre  dans  fon  fein 
& nous  renvoie  ce  fauteur  , ca  vil  ar- 
tifan  de  tous  les  crimes  , ce  le  Noir  peut 
répandre  un  grand  jour  fur  l’affreux  com- 
plot dont  je  parle. 

Je  puis  affurer  & prouver  que  la 
bombe  eft  prête  à éclater  ; que  Mira- 
beau veut  être  miniffre  , à quelque  prix 
que  ce  foit  , & que  l’univers  frémit  d’a- 
vance d’apprendre  cette  nouvelle  défaf- 
treufe. 

Les  bons  citoyens  n’ont  pas  pris  le 
change  fur  la  motion  qu’il  a ofé  faire 
avant-hier  9 d'admettre  les  minijlres  du 
roi  dans  /’ affemblèe  nationale  , ni  fur  l’in- 
décente fortie  qu’il  s’eff  permife  le  même 
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jour  contre  M.  Necker  , dont  il  convoi- 
te depuis  long-temps  la  place.  Mir. . n’a 
qu’à  faire  un  figne  d’approbation  , & le 
voilà  miniftre  ; mais  il  voudrait  aiTocier 
les  fondions  de  légiflateur  national  h 
celles  d’agent  de  l’autorité  ; il  ne  vou- 
drait pas,  pour  fouiller  ma  longne  de  fes 
expreffions , cefler  ri  être  R EPRÈS  ENTANT 
pour  ri  être  quun  minijlre  , & il  voudroit 
pouvoir  fatisfaire  k la  fois  deux  befoins 
qui  le  preflent  en  même-rems , celui  de 
parler  & celui  de  vivre  ; la  tribune  & 
les  finances  font  l’objet  de  fes  vœux 
réunis  , il  abandonne  dès-lors  les  intérêts 


de  la  nation  & de  la  patrie  à qui  vou- 
dra bien  l’en  débarrafler  , pour  ne  plus 
s’occuper  que  des  finances  , c’efl  en- 
tendu. 

Mais  voyez  donc  comme  ce  verbeux 
pédagogue  eft  extrême  dans  fon  ambi- 
tion comme  dans  fes  crimes  : à peine  eft*  il 
échappé  des  cachots  de  la  loi  , encore 
tout  flétri  de  décrets  juridiques  , qu’il 
ameute  autour  de  lui  la  populace  pro- 
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vençale  , forme  un  parti  de  conjurés , fe 
met  à*  leur  tête  & menace  de  tout  in- 
cendier ,,  de  tout  noyer  dans  le  fang  T 
fi  Ion'  ne  le  députe  à ïcffemhlèe  nationale .. 
Il  arrive  * & c’eft  en  vain  que  dix  fois  le 
jour  on  lui  impofe  filence  , il  pérore , il 
déclamé  ; il  déclame  5 il  pérore  fans  cefie  ; 
& quoiqu’il  foit  bien  perfuadé  qu’il  n’inf- 
pire  aucune  confiance,  qu’on  n’aura  pas 
la  témérité  de  biffer  les  intérêts  de  la 
patrie  dans  les  mains  d’un  homme  qui 
n’a  ni  pays  , ni  parens , ni  afyle,  & que 
les  cent  bouches  de  la  renommée  ont 
toujours  proclamé  comme  un  monftre 
dont  le  ciel  offenfé  voulut  punir  la  ter- 
re , l’imprudent  va  toujours  fou  train 
parce  qu’il  veut  être  miniftre  , & n’en 
doutons  pas  , il  le  fera  , c’efl  le  féal 
malheur  qui  manque  à la  France,. 

La  France  ne  devoit-elie  pas  trembler 
en  voyant  une  horde  de  ccmfpirateurs 
emprifonner  leur  roi , humilier  fes  mi- 
niif res  , étendre  les  profcriptions  à tout 
ce  qui  neft  pas  de  leur  parti , dépouiller 
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les  propriétaires , ébranler  , renverfer  l'è 
corps  politique  de  fond  en  comble  , & 
couper  à la  racine  l’arbre  qu’il  ne  fallok 
qu’émonder  ? Ah  ! n’en  doutons  pas , on 
veut  une  infurreftion  generale  , on  veut 
du  fang  ; c’eft  là  le  triomphe  de  Mir. . . . 
il  en  maudit  la  lenteur.  C’eft  la  que  M.  le 
comte  fera  éclater  cette  exceffive  popu- 
larité , par  laquelle  il  efpere , que  fait  on  ? 
Cromwel  n’était-il  pas  populaire  , élo- 
quent ? 11  écarte  les  conjurés  fcibîes  & 
indilcrets  ; il  les  dénonce  lui-même  , les 
force  â chercher  leur  falut  dans  la  fuite  ; 
mais  il  n’abandonne  pas  fon  projet.  H dé- 
tourne , par  des  motions  étrangères , les 
efprits  tendus  vers  lui  ; il  irrite  les  âmes 
en  anéantifiant  les  fortunes  ; il  veut  psr 
des  calomnies  faire  crouler  le  crédit  des 
premiers  rniniftres  , & avec  le  lien  celui 
de  la  France  ; il  veut  créer  une  catffe 
nationale , un  de  ces  gouffres  tels  que  Law 
favoit  les  creufer  dans  un  empire  : il  n'eft 
pas  ü bête  , Mir. . . . Son  pian  n’eft  pas  Ci 
mai  conçu*. ...  11  parvient  au  mrnrfteie 
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au  moment  où  routes  les  bourfes  vont  fe 
vuider  dans  le  tréfor  national  ; il  accapare 
tout  l’or  du  royaume  , & donne  en 
échange  des  chiffons  de  papier  : le  voilà 
donc  une  fois  riche  , avec  beaucoup  d’or  , 
beaucoup  d’ambition  ôc  une  ame  de  boue  ; 
que  ne  peut- on  ne  pas  ofer,  que  ne  peut- 
on  pas  efpérer  ? 

Le  complot  mentionné  a une  origine 
bien  éloignée.  Vous  vous  rappeliez  les 
premiers  moment  de  convocation.  Vous 
v,  us  rappeliez  qu’il  parut , avant  même 
les  affVmbiees  de  bailliages,  une  brochure 
délaitreute  , connue  fous  le  titre  à’ inf- 
ime? tons  du  duc  d'Orléans  , premier  prince 
du  j nor  9 à (es  fondas  de  procuration.  Vous 
favez  que  dans  cet  imprimé  étoient  con- 
tenues des  opinions  nouvelles , des  projets 
fi  contradiftoires  & eu  même  - temps  fi 
iniidieux  , par  cette  prodigieufe  popula- 
rité q i s’y  faifoit  remarquer  à chaque 
page,  qu’on  ne  doutoit  plus  de  fon  per- 
nicieux effet.  Les  premiers  momens  ré- 
pondirent parfaitement  aux  vœux  finiftres 


( '3  ) 

de  leurs  criminels  auteurs.  Je  dis  leurs 
auteurs  , & l’on  n’apprendra  pas  fans 
indignation  , comme  fans  étonnement  , 
que  Mir.  ...  a été  Je  rédaCteur  de  ce  fa- 
meux pamphlet.  Delà  la  conspiration 
tramée  par  la  T.  Linnon  , Mir.  , Philippe 
& adhérans. 

Les  contradictions , les  obftades  qu’ils 
avoient  eu  l’attention  d’établir  à chaque 
page  de  cet  écrit  en  rendoient  l’exécution 
impotfible;  mais  en  l’envoyant  à tous  les 
bailliages , on  favoit  que  tous  les  cahiers 
feraient  calqués  fur  ces  admirables  injlruc- 
tions  , 6e  que  dès  lors  le  bien  devenoit 
impoffible  à faire  : on  ne  pou  voit  détruire 
les  abus  que  par  une  guerre  civile.  La 
guerre  civfe  a donc  été  refolue  depuis  le 
mois  d’avril  ; elle  l’eft  encore  au  moment 
où  j’écris  : je  vais  le  prouver.  Mais  n’anti- 
cipons pas. 

Mir.  . . . fe  fait  donc  élire  les  armes  à la 
main  ; il  arrive  à Verfailles  : & un  homme 
qui  regarde  avec  tant  de  dédain  les  titres 
de  roi  & de  miniftre  fe  revêt  d’un  caruç- 
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tero  bien  plus  refpeôable  , il  fe  fait  jour* 
na[.\fle  aux  gages  du  colporteur  le  Jay.  Le 
coup  d’effai  du  moderne  Ariftarque  nous 
déc  ele  fes  vues  ; >fideleà  fes  premiers  pro- 
jets ,,  il  penfoit  qufii  étoit  à propos  de  faire 
voie  *.r  jufqu’au  fond  des  provinces  les  braa- 
don:  ï incendiaires  qu’il  agiteroit  à Vec- 
feillc  îs  , & ces  moyens  multipliés  n’étaient 
pofli  blés  que  par  la  voie  de  l’impreffion. 
Son  coup  d’effai  fut  de  calomnier  la  vertu 
& le  s intentions  d’un  miniftre  qui  fauva 
trois  t cois  l’empire  ; puis,  grouillant  le  nom- 
bre de  's  confpirateurs , il  parvint  à feroer  la 
difeort  îe  au  fein  même  des  repféfeatans. 
Un  co  'mité/  de  fédition.  s-’affemble  réguliè- 
rement i à Marly  , Uarchevêque  de  Paris , 
çaffard  .'digne  des  ficelés  de  Medtcis  , qn 
eft  le  ï “apporteur , Mir. . . . ’Maury.i.. 

- - \e  Noir y Màlouet  plufieurs 
aütre  s lâ  ches  en  font  les  perfides  confeil- 
lers.  Une  • princeffe  barbare  encourage  ces 
traîtres ’pa  r desrécompenfes;  Mir.  . . . fera 
premi  er  tn.vniftre  t le  duc  d Or . , lieutenant- 
général  du  t ’-oyauroe  ; larcAev.  ,■  cardinal  j 
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Maury  , évêque  ; Defprèm. , garde  des 
fceaux  , & ainft  de  fuite.  C’eft  ainfi  que 
l’inftdieufe  Fredégonde  s'attachent  des  ef- 
claves. 

Cependant  l’incendie  eft  prêt  d’éclater  , 
le  piege  tendu  aux  bailliages  eft  décou- 
vert ; on  ignore  quelle  main  l’a  tendu , 
mais  il  n’en  eft  pas  moins  évident.  L’afiem- 
blée  va  fe  diffoudre  ; les  députés  retour- 
nent vers  leurs  eommettans , le  complot 

triomphe Non  , il  ne  triomphera 

pas.  . . . Une  divinité  tutélaire  veille  fur 
la  France  ; on  l’ébranle  en.  vain  fur  fes 
pivots  ; elle  réfiftera  aux  plus  violentes 
fecouffes  : les  mandats  font  caffes  & an- 
nuités. La  confpiration  s etoit  promis  que 
cette  audace  cauferoit  un  defordre  gene- ■ 
ral  ; la  confpiration  eft  trompée  dans  fon 
attente  j les  eommettans  félicitent  les 
députés  de  leur  fermeté  romaine  , & au 
lieu  de  refferrer  les  liens  de  leur  langue  & 
de  leur  confcience.,  ils  leur,  donnent  des. 
pouvoirs  illimités Bientôt  trois  ordres 

diftinas  & féparés  d’intérêts  & de  droits. 
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font  confondus  dans  un 'feu!  corps  , dans 
un  feul  ordre  , & cette  réunion  adultéré 
enhardit  de  plus  en  plus  les  confpirateurs 
infatigables. . . . 

Le  comité  de  Marly , à la  requête  de 
Mir. . , prend  enfin  la  rélolution  fuivante: 
environner  la  capitale  de  troupes  & de 
munitions  de  guerre  , former  un  camp 
menaçant  aux  portes  de  Verfailies  , pour 
intimider  l’affemblée  nationale,  & la  tenir 
immobile  fous  la  gueule  du  canon  : ce 
fait  , élever  au  miniftere  des  gens  fufpeéts 
au  peuple  , & chaffer  Necker  du  royau- 
me. . . . Oh  ! pour  cette  fois  le  fang  va 
couler  ; au  moindre  fignal  de  la  révolte , le 
duc  d Or. . . s’empare  du  trône  , Mir. . . 
du  premier  échelon , & ces  deux  étonnans 
patriotes  vont  enfin  donner  la  mefure  de 
leur  civifme. . . . Mais. . . . quelle  étrange 
révolution!  le  peuple  court  aux  armes,- 
les  troupes , par-tout  débandées  , vont  fe 
ranger  fous  les  drapeaux  du  citoyen  , le 
comité  tremble  pour  l’iffue  d’un  déborde- 
ment univerfel , les  traîtres  fuient  la  patrie 

qu’ils 
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tju’il-;  n’ont  pu  réduire  e.''  cendres  ; Ùir.  é ï 
& d Or. . *.  relient  feu  1s  calmes  au  le  in 
des  défordres  & des  forfaits  qu’enfanta 
leur  ambition.  k.  . Que  dis-je?  le  vil  Mi- 
nmaure  oie  monter  à la  tribune  , car  la 
tribune  elt , après  la  fa  m , le  premier  de  iès 
befoins  ; c’eft  Diogene  qui  ne  peut  fe  l'é- 
parcr  de  fon  tonneau.  Il  y déclare  infâme* 
traître  à la  patrie  , facnlege  Fhornme  qui 
ofera  porter  une  main  impie  fur  le  citoyen 
revêtu  du  caraâere  augufte  de  dtpuié* 
Armé  de  ce  decret  fuprême*  comme  d’ua 
bouclier  impénétrable , Mir.  • . . rallie  une 
partie  des  fuyards  3 & la  conipiration  re^ 
continue  fa  route..  . . Enfin  on  arrive  au 
moment  où  deux  heures  plus  tard  c’en 
écoit  fait  d la  France  & de  no ttz  liberté  , (x 
lin  ange  tutélaire  qui  la  créa  dans  les  -deu^ 
mondes  , le  jeune  héros  Américain  y le 
brave  la  Fayette  , n\ût  déconcerté  ces. 
perfides  manœuvres  , & n’eût  forcé  !@ 
chef  parricide  du  plus  noirs  des  complots  k 
fe  dérober  par  la  fuue  à l’opprobre  d’un 
foufflet  ou  au  fer  de  bourreaux* 
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Je  demande  à préfent  pourquoi  le  tri- 
bunal des  recherches  n a pas  inftruit  l’af- 
femblée  nationale  , le  public  même  , des 
trames  qui  lui  ont  été  révélées  un  corps 
de  preuves  à la  main  ? Eft-ce  parce  que 
plufieurs  députés  ont  trempé  dans  cette 
audacieufe  confpiration,  &que  la  perfonne 
des  députés  eft  déclarée  inviolable  } Mais 
Cette  inviolabilité  n’eft  fans  doute  établie 
que  pour  les  bons  citoyens , pour  les  met- 
tre fous  la  fauve-garde  des  lois  & de  la 
nation.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’en  fe 
déclarant  inviolable  , un  député  ait  le  droit 
de  calomnier , de  confpirer  , d’aflaffiner 
impunément  ! alors  l’affemblée  nationale , 
qui  doit  être  confidérée  comme  l’élite  des 
fages  de  l’empire  , ne  feroit  qu’un  repaire 
de  brigands,  d’affaffins , d’autant  plus  re- 
doutables , que  l’impunité  accompagne- 
roit  tous  leurs  forfaits  ! Ainfi  donc , l’inté- 
rêt & la  gloire  de  l’affemblée  nationale  exi- 
gent que  les  traîtres  & les  méchans  foient 
■connus  & livrés  à la  rigueurs  des  lois, 
fans  quoi  plus  de  confiance , plus  d’union 
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dé  la  part  de  fes  commettans.  Je  femme 
donc  taffemblèe  d’ordonner  au  tribunal 
des  recherches  de  rendre  publiques  les  preu- 
ves qu’il  a du  complot  dont  j’ai  parlé  ; je 
femme  MM.  Bailly  & la  Fayette  de  dé- 
mentir, les  faits  que  j’ai  rapportés  , & fur 
le  refus  qu’ils  feront  de  ce  déni , je  femme 
le  miniftere  public  d’informer,  à moins 
que  eCtte  clique  n’eût  étendu  fon  affinité 
jufqu’au  Bachots  de  Ville  fort , au  Flandre 
de  Brunville , fcélérats  connus  pour  trem- 
per dans  tous  les  crimes  , & que  leurs 
dignes  amis  de  l’affemblée  nationale  font 
parvenus  à faire  nommer,  au  fcandale  pt> 
blic  % Juges  des  Criminels,  de  Lese- 
Nation. 

« L’Ours  a-t-il  dans  les  bois  la  guerre  avec  les  Ours  X 
» Le  Vautour  dans  lesairs  fond-t-il  furies  Vautours  ? n 

Cependant , au  lieu  de  démentir  la  cla- 
meur publique  , au  lieu  de  détruire  des 
foupçons  outrageans , même  pour  le  der- 
nier des  citoyens  5 Le  duc  d’Or. ...  fe 
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tait,  il  va  tenter  fortune  ailleurs  , il  men* 
d e des  f ©cours  pour  Te  mettre  à la  tête 
dun  parti  de  fâcheux  , & monter  amfi 
fur  le  trône  du  Brabant  , par  les  droits 
de  la  conquête-,  puifqu’il  n’a  pufubmer- 
ger  de  fang  de  celui  de  fes  peres. 

Quelques  nouvel  liftes  foudoyés  répan- 
dent cependant  différons  contes  fur  la  pré- 
tendue  miffion  qu’il  a reçue  pour  l’Angle- 
terre. 11  va  hypothéquer  fes  biens  pour 
•feccurir  b patrie  ; il  va  conclure  un 
tiaité  rr-poi  tant  en  Angleterre  ; il  va . . , 
oui  je  e répété  , il  fuit  devant  le  fo  u fil  e t 
de  la  Fayette . Qu  on  me  démente  & je 
confens  à recevoir  le  même  affront» 

Mir.  l’a  voit  fait  arrêter  è Boulogne, 
inais  fremiffant  du  danger  auquel  lexpo- 
fou  l’extrême  bêtife  du  héros  d’Oueffant , 
il  a écrit  fecrétement  à la  municipalité  , 
qu’il  étoit  garant  de  la  miffiôn  de  M.  le 
duc-d’Or.  , & que  le  moindre  retard  pou- 
voir caufer  les  plus  grands  maux.  Cette 
lettre  de  Mir, , . étoit  lignée  du  duc  de: 
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Lian.  . del’év.  d’A.,  de  M.  de  S.  P. 
de  R....  de  d’Ai.  • Sic,  &?c. 

Sur  une  garantieâufîirefpe£tab!e , la  mu- 
nicipali  é a cru  devoir  relâcher  le  perfide 
prince  9 même  avani  le  retour  des  députés 
à Paris. 

Notez  que  Fret  eau  a renvoyé  ces  memes 
députés  de  nuit , fans  tes  préfenter  a l afi 
femlée  nationale'^  à laquelle  ils  auroient 
exprima  les  monts  de  leurs  craintes;  Sc 
peut  * è re  cette  démarche  , où  l impru- 
dence de  quelques  membres,  y auroit  elle 
dccele  la  trahifon  & les  traîtres. 

Les  parnfans  du  duc  annoncent  depuis 
long  - temps  Ton  retour  , afin  d’affoupir 
cette  affaire  ; moi  , j’ofe  déclarer  qu  il  n ar- 
rivera pas  que  h Fayette  ne  foit  tombé  fous 
le  fer  de  quelque  traître.  Tremblez  ci- 
toyens, & redoublez  de  vigilance. 

Ce  6 novembre. 

J’ai  une  bien  trifte  nouvelle  à appren- 
dre au  parti  confpirateur,  Mirabeau  a une 
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fois  eu  tort  dans,  l’affemblée  nationale, 8c 
il  ne  lui  refte  aujourd’hui  que  la  difficile 
reffource  de  la  diffoudre.  Deux  fois  cet 
énergumene  a fait  la  motion  d’admettre 
les  minières  dans  l’affemblée  nationale , & 
d’obliger  le  roi  de  choifir  dorénavant  les 
agens  de  l’autorité  dans  cet  augufte  aréo- 
page. Mais  les  inconvéniens  inféparables  dp 
cette  réunion  de  droits  & de  pouvoirs  in- 
compatibles, a indifpofé  l’affemblée  ; de 
.vigoureux  Athlètes  ont  terraflé  fans  re- 
tour le  Mtnotaure , dont  la  pâleur  déceloit 
affez  la  rage  & le  défefpoir  d’être  encore 
déçu  de  fes  efpérançes.  Il  a mis  le  comble  à 
fon  impudence  & à fa  honte , en  humii- 
lianc  les  miniftres  jufqu’à  dire  ne  croye |- 
pas  , meffeurs , que  j’aie  penfé  qu'aucun  de 
nous  quittât  le  pojle  honorable  de  DépùtÊ 
pour  s'entacher  de  celui  de  Ministre.  Ils 
font  trop  verds  , difolt  je  renard  des  ra  i Uns 
quffi  n’^vpit  pu  atteindre» 


